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los nu'ilhnirs do cvh districts qui produisent 1(^ Mé, cir la moycnno du rcn-

«UMueiit y ost la plus cousidérablo, la rt'colto jdus sûro et lo ^raiti nuùUeuv
«t pluii s.iiu.

Ciii'jnièincnient.—Q.ie coiis(''(pu,'nunent, ou doit HN^IIorccr d<^ faire j)ra-

duin; lo i>lus do ct'n'ales dans cette r<'»i,'ion, pour HpproviHiouuer les luarciiéH

d.) l'Kurop;', atia de contri'oucr au plein di*N elop[)i!niont de l'a'^iicidture et

donner la plus grande vahnir au sol.

AVOINK, OlUiK, HKrtJLi:, KTC.

liOa céi'éales sccoudnirea sont moins restreintes dans leur,-» limites <le

eultiiro et pt)UHsent à cinq «l'''i;r('s au-delà du blé dans la vallée do la

rivière Mucken/ie, j\iH(|u'au Cercle Arti((ue. L'orbe (pii est surtout semé
alternativement av«'c le l)lé Jl ^fanitoha, donna un ren<lement énorme, avec

Uno posauteur de 50 h 5:") livres p;ir minot : l'avoino pousse é;^alenient bien.

Kn ce fjui cojieerne les pommcM de terre, rap{)li(;utio!i (hi princi]>o bien établi

<\ue les plantes fourni (sent leiirs meilleui's produit;», jirès des extrômSH

limite)? nord de leur croisyanrf , se retrouve ici dans toute sa foi-ce. Ce n'est

que dans les hautc-j latitudes que l'on Hignalo cei'.o perfection dans la

(louccur, sa blancheur, 1,'s propri-'-tés farineuws et h j;-';ût excpua (pii dis-

tingue l'artichî supérieur. Et il est connu que les pommes de terre «lo

Maïutoba, possèdent toutes ces qualités et ne sauraient être surpassées,

tandis que leur rendement n'est pas moins renvvnpiable. Les navets;,

panais, carottes, betteraves, et pre8([ue toutes les plantes bulliilifèies, pous-

sent aussi bien que ley pommes do terre

OLIiLST ET S.VISONil.

La division naturelle den sai.sous dans la vallée du lac Winnipe/:^, est

comme suit :

Printemps.—Avril et mai.

£ti'.—Juin, juillet, août et j)artie de septembre.

AntoïiDie.—Partie de se[)tembre et d'octobre.

Illwr.—Novembre, décembre, janvier, février et mars.

Lg printemps est sui'tout remarquable par l'élévation hâtive et rapide

de la température au mois d^^ mai. C'est le froivl intense de la longue

«aisou de l'hiver, ipii comprouvl cinq mois de l'annue dans cette latitude,

qui réduit la moyenne annuelle, laquelle est de 34° 38", tandis (ju'à Montréal,

elle esit de 4-2^ 03"
; mais Blodgett prétend ([ue la vallée de la Saskatchewan,

jtossèdo i;n climat aussi doiLX, en moyenne annuelle, que celui do Wisconsir,

du nord de New-York et d'Ontario, ce qui ferait une moyenne de 1

5

degrés en hiver. La moyenne i)0ur les trois moi« de décembre, janvier et

fé\i'ier, à Fort Garry, à Manito])a, est de G' 85" à ^lontréal, d« IG^ 83''.

En avril et mai, la moyenne de la température s'élève à 39^ 83" et à

58° 4G", ou à peu près la même chose qu'à Toronto. Le climat de l'hiver

devient beaucoup plus doux tlans la même parallèle à l'ouest, et dans la

vallée de la iSaskatcLiew^^n, il est presque semblable à celui d'Ontario.

Les buliles ont passé l'hiver, eu troupeaux considérables, dans les

"[jrairies, prts(pi'à \u\q latitude aussi haute q\ie celle où so trouve le lac


